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LA RENTREE 

La Chambre est rentrée au 

milieu d?un calme parfait. Les 

vacances parlementaires ont été 

profitables au gouvernement 

dont elles ont accru le crédit et 

fortifié l'autorité. 

Les élections municipales 

d'une part, la rassurante tran-

quilité du 1 er Mai de l'autre, sont 

deux faits d'une importance ca-

pitale dont il convient de faire, 

dans une certaine mesure, hon-

neur à l'énergie du cabinet Lou-

bet. 

Cela est si évident que ses ad-

versaires ont dû baisser la note 

et se montrer depuis lors d'une 

humeur moins batailleuse , 

non pas qu'ils aient désarmé 

mais parce qu'ils ont perdu tout 

espoir de provoquer au moins 

quant à présent, une crise mi-

nistérielle. 

Cet état d'esprit permettra de 

déblayer très rapidement le 

terrain législatif des interpella-

tions, d'ailleurs oiseuses inscri-

tesà l'ordre du jour. La Chambre 

comprendra qu'il y a urgence à 

s'occuper des trois ou quatre 

grands projets d'affaires dont 

elle est saisie, ainsi que des pro-

jets renforçant les garanties de. 

la sécurité publique, déposés 

par' le gouvernement. 

En première ligne viendra le 

budget dont la caractéristique 

sera la réforme de l'impôt sur 

les boissons: On aura ensuite à 

régler l'ordre dans lequel se-

ront discutés le projet de renou-

vellement du privilège de la 

Banque le projet relatif au Cré-

dit Agricole et le projet relatif 

aux caisses d'épargne. 

Le gouvernement serait d'a-

vis de donner la priorité à ce 

dernier. Il estime que de la so-

lution qui sera adoptée au point 

de vue du fonctionnement des 

caisses d'épargne, dépendront 

les mesures à prendre par les 

ministres des finances et de 

l'agriculture pour orgrniser le 

crédit agricole. 
Cette question des caisses 

d'épargne est fort délicate et 

fort complexe. 
Il y a longtemps qu'elle est 

posée devant l'opinion publi-

que, mais le législateur éprou-

ve une hésitation bien naturelle 

à modifier une institution émi-

nemment populaire et qui tou-

che aux intérêts de plusieurs 

millions de travailleurs. 

Quoi qu'il en soit, en présen-

ce de la somme considérable de 

travail que la Chambre devra 

fournir pendant ses derniers 

mois de législature no as espé-

rons que les interpellateurs n'a-

buseront pas de la tribune et 

que, en tout cas, la majorité ré-

publicaine saurait les rappeler 

à la discrétion. 
X. X. 

——— ^a^— 1 

Laquestion des Tours 

Dans un article du Républicain 

des Alpes,où plus ou moins innocem-

ment on semble confondre deux 

questions qui ne veulent pas être 

confondues, â savoir : 

1* La reconstruction du Collège. 

2 - La démolition des tours, 

(car je connais des gen.-s très parti-

sans d'une reconstruction intelligente 

du Collège et que la destruction sau-

vage des tours indignerait), l'auteur 

qui signe « un ami du beau » 

déclare en toute sincérité d'âme 

que, revenant de la Baume et 

montant au Mollard, tout prêt par 

conséquent âjugerleschoses de haut, 

il a longtemps regardé les tours en 

question et que malgré de vifs efforts 

il n'est venu à bout de leur découvrir 

aucun espèce de mérite soit au point 

de vue pittoresque, soit au point de 

vue des souvenirs. 

Toutes les opinions sont respecta-

bles surtout quand elles s'expriment 

avec candeur: respactons l'opinion 

de l'Ami du Beau. 

Son article, retour de Manosque, à 

d'ailleurs, pour nous,ceci de précieux 

qu'on peut le retourner comme un 

gant et l'appliquer indifféremment à 

toutes les villes qui ont Je bonheur ou 

le malheur de posséder des monu-

ments historiques, et classés comme 

tels. 

Exemple! — Nous coùons l'Ami 

du beau en changeant à peine quel-

ques mots à sa prose : 

« J'aime bien à flâner le matin quand 

il fait beau et, comme les jolis sites ne 

manquent pas ici, j'en use largement. 

Donc, cematin je revenais de Saint-Pan-

crace et montais à la Tour du Château 

quand passant devant les deux tours 

gothiques de Manosque, je me mis à les 

examiner bien attentivement. J'eus beau 

chercher, fouiller des yeux ces bâtisses 

d'autre temps, je ne trouvai rien d'in-

téressant. 

Oui, vieille porte de la Saunerie, oui 

vieille poite Soubeyrane bientôt nous 

vous dirons adieu, car c'est parfaitement 

arrêté : on va les démolir pour faire la 

place plus large aux charrettes de foin, 

aux bourriquots ou aux bourriques qui 

chaque jour passent dessous. 

D'aucuns prétendent que ce sera un 

crime d'y toucher à ces portes, chantée* 

et vénérées par eux, et ils crieront au 

vandalisme 

Eh bien ! vrai, ça n'en vaut pas la pei-

ne. Nous possédons là des vieilleries 

d'aucune utilité, qu'on nous en débar-

rassent le plus tôt sera le meilleur. ..Qui 

pourra les regretter. ? les hiboux, les 

chauves souris ? » 

Nous pourrions continuer longtemps 

ainsi, nous pourrions à l'aide des mê 

mes irrésistibles arguments prouver, 

entre parenthèse, que les l)ignois,nos 

voisins,ont été bien sots de ne pas dé-

molir leur antique et croulante Notre-

Dame,et d'accepter,poursa restaura-

tion, huit mille francs du Gouverne-

ment. 

Arrêtons-nous ! 

Voilà pourtant ce qu'écrirait, s'il 

s'occupait des affaires de Manosque, 

un Sisteronnais qui croirait être et 

ne serait pas ami du beau . 

E pueidou ten que li saren, démouli-

ren tamben la tourre dou Casteou que, 

parei, faï oumbro an -un bastidoun. Mai 

que n'en diras Lazarino ? 

PEIS DE COUGAGNO 

Nous devons à l'cbligeance de no-

tre excellent ami PAUL ARÈNE, la 

primeur d'une page de Littérature 

provençale dans laquelle une de nos 

plus lettrées compatriotes, décrit 

avec autaut de poésie que de chaleur, 

les richesses et les beautés de notre 

pays ensoleillé . 

Marsiho, lou 10 de Mai 1892. 

Moun Bouen Moussu Aréno, 

Gramaci, d'estre vengu touca la man 

a la Manousquino. 

| Aro que vous ai vis mj semblo que 

pourriéu encaro mies vous dire, que lou 

jour que vous escriviéu de Macoun, 

« vous de Sisteroun, iéu de Manosco, es 

coumo s'éruin fraire ! » 

Parai, que semblo qu'après agué pas-

sa lou pouén de Mirabéu, sias dins 

vouesté peïs ? De Santo Crous, à Sisté— 

roun, voules 'n pu poulid cantoun de 

terraire ? Si regarde a drecho o a séné-

quo, me semblo qu'es tout miéu ! 

Avèn de tout, dins noueste 'n coun-

trado ; Avèns d'oli d'où pu fin éme 

d'oulivo pèr mèlre à lapichoulino ; avèn 

de vin Clâret que fai canta la messo ' 

avèn de frucho de touto merço e d'our-

toulaio d'où prouiuie numéro ! avèn 

d'amendo pistacho pèr lei lipete dera-

basso lei mioue d'où mounde pèr lei 

groumand ! avèn de méu de la couelo 

de Luro, pèr sucra la tisano dei malaud 

e pèr daura lei lesco de pan dei mignot 

que van a l'escolo. Avèn lou miour gi-

bier d'où mounde. Sarquos me 'n peïs 

mounté lei tourdre siegoun tant bouen 

qu'aquelei que si prénoun, dins lei 

couelo, clafido de ginebre, pas luen de 

Sisteroun ? E aquelei mouton tant gous-

tous et tendré coumo de caïa, qu'un 

pichot taioun dins l'oulo fa 'n bouioun 

que revendrié 'n mouert ! 

Oubliden nimai pas lei bouenei toumo 

de Manosco, mé lei froumajoun de Ba-

non, délicé de! groumand ! Digué me 'n 

paou, dins qunte peïs, n'en trouvarias 

lei parie ! E la cacheïo ? sarquts bèn, 

n'en trouvares jis mounté la fagoun tant 

boueno ; Ah ! si tout aco estant bouen 

es qu'avèn toutei ncuestei couèlo clafi-

do de farigoulo émé de pébre d'asé, 

mounté lei cabro émé lei fédo, van man-

ja pèr n'en perfuma soun lach. Ah ! si 

foulié dire tout ço qu'avén de béu e de 

bouen dins noueslei Aupo, s'en fariè 

'n béu libre ! Bèn nous manco ; avèn de 

tout, pèr viéure et pèr si vesti ; avèn 

jusco d'aigo bouienlo, jisclanl dé noues-

tei mountagno, pèr gari les roumatis-

mé ! ... 

Pui aquèu béu sou'éu, que nous fai 

sempre bouqueto ! Eu jamai es enfangea 

coumo aquéu de Paris ! Péréu vé, quouro 

me manco tout ir.e'manco ! Si plou dous 

jour adarei mon couer si gounflo coumo 

'n p<?sé qu'a trempa non jour, e si noun 

éro la crènto, plourariéu com'un enfant! 

Anas, vous asségure que m'asnariéu 

pas 'n catafournia dins Paris ! Lei. poue-

doun garda sei beloio, ieu, ame mai 'n 
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canton de moun peïs / Paris me fai pas 

mai de gau qu'un mouloun d'angou-

naio / 
Tènes, quand pense qu'es un vertadie 

sarpatas, pèr avala, engula, tout ço 

qu'avèn de pu requist dins la Prouvènço, 

aco m'en quiquino '. Encaro si quand 

soun èilamoun avien toutei de pan pèr 

rempli la panço, aco sarié que mié maou 

mai noun sus cent n'i a piei un que ca-

pito de se li faire 'n lié de plumo : Toutei 

leis autre créboun de fan ! Couchoun 

dins lei galatras mounté l'intro pas un 

péu d'er ! Lei bouemian que van d'un 

peïs a l'autre émé sei barraquo, tirassa-

do pèr de vieib.es rosso, boueno que pèr 

labédonlo, soun pus urous qu'élei 

Mai si Paris, a jis de souléiade, de mis-

tralado, de couelo tourrado, clafido de 

l'or dei ginesté vo de framboiso, la bou-

gre a lou téta dous de la serps, e cou-

m'élo pipo la flour de nouesto belle 

jouienesso d'où même biai que la serps 

pipo la cardalino éme lou roussignou 

quouro mé soun alén lei fai toumba de 

l'aubre mounte cantoun sa cansoun d'a-

mour. E pei crudèli que la serps qu'en -

gouro tout dins un cop lei leisso créba a 

picbot fué ! ..' 

Dires pas coumo ièu, que lei Proven-

çaux que van à Paris, pér li coucha lou 

marlus, soun de gros toti? Ato ! Veuï 

soun de toti e bèn toti ! Perque restoun 

pas dins nouesto bello Prouvènço.Quand 

n'en veires qu'auqu'un qu'a plus que la 

péu e lei ousse, acabé lou mé de cop de 

trico, sei prount testar pér pas vougué 

si rapéla que noueste peïs es lou peïs de 

Coucagno. 
LAZARINODU MANOSCO. 

. nfla» 

Fête Patronale. — Les fonds pro-

venant des souscriptions recueillies en 

Ville par MM. les commissaires de la fête 

dépassent actuellement le chiffre de 

quinze cent francs, y compris ceux 

alloués par la caisse municipale. 

Bien qu'aucun programme ne soit en-

core arrêté, nous croyons pouvoir affir-

mer qu'un grand festival figurera parmi 

es principales attractions de nos fêtes. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. — filète «le 

!'Asecnsi©M. — Billets d'aller et re-

tour à prix réduits. — La compagnie 

P.-L.-M. voulant faciliter les voyages 

sur son réseau, à l'occasion de la Fête de 

l'Ascension a décidé que les billets d'al-

ler et retour ordinaires prévus par son 

tarif spécial G. V. N° 2, qui seront déli-

vrés par ses gares les 25, 26 et 27 Mai 

1892, seront tous indistinctement vala-

bles jusqu'aux derniers trains de la jour-

née du Lundi 30. 

Cette validité pourra être prolongée à 

deux reprises et de moitié ('les fractions 

de jour comptant pour un jour ) moyen-

nant le paiement, pour chaque prolon-

gation, d'un supplément égal à 10 0[0 

du prix du billet. 

Les billets d'aller et retour délivrés de 

ou pour Paris, Lyon et Marseille, cou 

serveront leur durée normale de validi-

té lorqu'elle sera supérieure à celle fixée 

ci- dessus. 

sur Sorgue à la Fontaine de Vaucluse et 

vice versa ; 

3' — A un déjeuner à la Fontaine de 

Vaucluse ; 

4 - — A un dîner à l'Isle sur Sorgue. 

Prix de l'excursion complète : 

Ire classe - 19 francs. — 2e Classe, 17 

francs. — 3e classe, 15 fr. (Timbre quit-

tance non compris. ) — Le nombre des 

places est limité. 

On peut se procurer des renseigne-

ments et des prospectus détaillés à la 

gare de Marseille St-Charles etau bureau 

de la Ville de la Oie P.-L.-M. 17, rue Gri-

gnan. 

CHRONIQUE LOCALE 

Sisteron-

Conseil Municipal. — Le nouveau 

Conseil Municipal a été installé diman-

che. Monsieur Latil, ancien maire, con-

seiller général, a été proclamé maire par 

24 voix sur 23 votants, dont un bulletin 

blanc et un nul. 

Ont été nommésadjointspàr le même 

nombre de voix : MM. Nicolas et Lieu-

tier Louis, ce dernier en remplacement 

de M. Aillaud. Aucun discours n'a été 

prononcé dans cette séance d'installa-

tion. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée — Excur-

sion à la Fontaine tle Van 

cluse Dimanche 8S liai 1 808 

Train spécial' d'excursion à marche 

rapide et à prix réduits aller et retour 

dans la même journée. — Départ de 

Marseille 8 h 10 matin — Arrivée à 

l'Isle sur Sorgue 10 h. 23 matin' — Dé-

part de l lsle sur Sorgue 9 h. 40 soir — 

Arrivée à Marseille 11 h. 54 soir. 

D'accord avec la CieP - -L.-M., la Socié 

té des Voyages économiques fait émet-

tre du 20 au 28 Mai 1892 inclusivement 

dans son bureau de la rue Cannebière, 

16, à Marseille, des billets d'excursion 

combinés donnant droit : 

1* — Au transport en chemin de fer de 

Marseille à l'Isle sur Sorgue et retour ; 

2' — Au transport en voiture de l'Isle 

Un Mot de la fin. 

Un domestique se présente hier au 

bureau de poste de la rue X... et de-

mande à l'employé : 

- Avez-vous une lettre poste-restan-

te pour M. X..., mon maître ? 

— Etes-vous muni de l'autorisation 

nécessaire pour retirer la lettre ? 

— Non. 

-- Eh bien ? allez la chercher. 

Le domestique part en courant et re-

vient cinq minutes plus tard, avec la 

pièce demandée. 

Alors, l'employé la prend, l'examine 

et cherche dans le casier. 

Puis, finalement, il dit du ton le plus 

tranquille : 

Iln'y a pas de lettre pour M. X... 

MARCHE D'AIX 

du 12 Avril 1892. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOIÏ'INAL" 

MAITRESSE GERVAISE 

Tout à coup Jaillou s'écria : 

— Ben ! Eu voilà une bonne / Jean Fadet 

qui est amoureux de la reine ! 

L'idée parut si baroque, que les voisins, 

les domestiques, et maîtresse Gervaise elle-

même éclatèrent de rire. Quand on se cal-

ma, Jean ctait parti. 

— Pauvre garçon !.. fit la fermière, 

c'est qu'elle était très jolie sa chanson. 

Le lendemain, elle l'appela et lui dit : 

— Pourquoi t'es-tu sauvé si vite ? Veux-

tu me redire ta chanson ? 

Il eut un regard triste : 

— Je l'ai oubliée. 

— Oubliée I Ne fais pas le méchant .' 

Chante ! 

— Non, maîtresse, non ... je ne m'en 

souviens plus 

Elle ne put obtenir d'autre réponse. Alors 

ETAT CIVIL 
Du 13 au 20 Mai 1892. 

NAISSANCES 

Coulomb Jeanne -Augustine-Henriette. 

Feraud Maurice-Paul-Boniface. 

Sarlin Anne-Marie-Mai guérite. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre : M. Petit Louis-Jean, avec Mlle 

Cnabaud Marie-Louise. 

DÉCÈS 

Néant. 

LE PEUPLIER 

Bœufs 1 50 à 1 60 

Moutons du pays 1 80 à 1 83 

Moutons africains 1 20 à 31 

Réserve — 1 25 à 1 35 

Moutons de Gap 1 20 à 4 31 

Moutons de Barcelonette 1 20 à 1 31 

Moutons de Sis! eron * 1) » à » > » 

Le n" 19 de la France vélocipédi-
que illustrée vient de paraître. Cette 

Revue, éditée avec le plus grand luxe, 

est sans contredit la plus intéressante 

publication que nous ayons sur la vélo 

cipédie française et étrangère ; nous ne 

saurions trop engager nos lecteurs à se 

la procurer. 

Vente et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanne, 2, rue Saint-Côme,Lyon 

Le numéro 25 centimee. 

elle rit et n'y pensa plus. 

Le printemps, l'été revinrent ; adieu les 

veillées, les contes et les chansons / 

Jean était toujours triste. 
# ■ 

* # 

Par une chaude après-midi, les .domesti 

ques se trouvaient réunis dans la salle. 

C'était l'heure du goûter ; maîtresse Ger 

vaise était à la ville et tous, moins Jean 

naturellement, devisaient en buvant une dé 

licieuse piquette. 

La chaleur, la causerie et la piquette avait 

monté la tête de Jaillou. Il pérorait sans 

cesse, le verre à la main, racontant les his-

toires les plus extravagantes, de son air ni-

aisement fanfaron. 

— Ah / fichtre dit-il tout à coup. On se 

régalera ici, le jour où maîtresse Gervaise 

deviendra Madame Jaillou / Ah / je vous. 

Il ne put achever, une étreinte de fer s'a-

battit sur son épaule, tandis qu'une voix 

étranglée par la' colère balbutiât dans son 

oreille : 

— Qu'est-ce que tu dit qu'est-ce que tu 

loses dire. 

Jaillou, se retournant d'un ton gouailleur ; 

— Ce qu'on dit tout bas aujourd'hui, ce 

qu'on dira tout haut demain / répliqua-t-il 

Un quart d'heure après, maîtresse Ger-

vaise ouvrait tranquillement la porte de la 

ferme. Elle rentrait, accompagnée de deux 

jeunes femmes en robe claire : les Parisien-

nes du château qui faisaient aux Charmettes 

une cure da bon laie. 

La fermière conduisit les élégantes vlsi 

teuses à la salle commune, cette jolie salle 

boisée de chêne, toujours si gaie, si propre 

où les pots d'étain semblaient en argent, où 

les faïences brillaient de si vives couleurs 

— Entrez, mes chères dames ... dit -elle 

avec un sourire de complaisance, et s'éffa 

çant un peu, elle ouvrait la porte. 

Quelles furent alors sa surprise et son 

indignation, devant l'étrange spectacle qui 

se présenta à ses yeux ! 

Les tables bouleversées, les chaises et les 

bancs renversés, les quatres pieds en l'air ; 

les faïences plus ou moins brisées, et dans 

ce désordre, Jaillou, anéanti sur un esca-

beau, avec le nez en capitolade et le poi-

gnet tout bleu. Marion, Mathurin et Claude 

Fin clocher de verdure fraîche 

Dressant au ciel sa svelte flèche, 

Le peuplier rit à nos yeux ; 

Et l'Aurore, à peine éveillée. 

Avec des cloches de feuillée 

Y sonne un carillon joyeux. 

Loin ries cités pleines d'angoisse, 

Clocher vert, c'est dans la paroisse 

Qu'il faut cueillir l'amonr en fleur ! 

C'est avec toi, de préférence, 

Que vient chanter mon espérance 

Et que vient pleurer ma douleur. 

Dans le bleu limpide, â l'air libre, 

Ton âme de poète vibre, 

Dès qu'un souffle te fait plier ; 

Ta voix tendre m'est toujours chère, 

Et je t'aime comme un grand frère, 

Svelte et sonore peuplier 1 

MIMOSA. 

REVUE FINANCIERE 
Paris le 18 Mai 1892 

Après un début hésitant, le marché se 

relève en fin de séance. On côte le 3 oio an-

cien 97.92; le nouveau 98.10 ; le 4 li2 10527. 

L'Italien est en progrès à 91.07 ; le 3 op 

Portugais i. 28 15j 16 
Le Crédit Foncier se traite à 1210 ; le Cré-

dit Lyonnais à 79 1 ; la Société Générale à 

466. La Banque de Paris est très ferme à 

666. A l'assemblée du 10 Mai le Président 

du conseil d'administration, M. Dutilleul, a 

rappelé que la société avait réalisé en vingt 

ans 133.709.749 fr. de bénéfices nets repré-

sentant un moyenne annuelle de 6.700.000 f. 

soit 10.70 OrO du capital social ; 114.375.000 

ont été repartis aux actionnaires, soit un di-

vidende moyen de 45.75 ou 9,30 oro; 19.334. 

000 fr. ont été mis aux réserves et corres-

pondent à 30 0|0 du capital social ou 155 fr. 

environ par action. 
L'assemblée a approuvé a l'unanimité les 

propositions du conseil fixé à 30 fr.le dividen-

dont le solde de 10 fr. seras mis en paiement 

le 1 er Juillet prochain et ratifié la nomination 

de M. Gouin administrateur, de M. M. Salles 
censeur Leviez et Timmermann commissaire 

pour l'exercice 1892. 

Les chemins Economiques valent 403. 
Valeurs EN BANQUE. — La publication 

des analyses des minerais de la Moreua a eu 

la meilleure influence sur le marché de cette 

valeur. L'action cote 121.25. 

l'entouraient, la petite gardeuse de dindons 

pleurait à chaudes larmes, et Jean Fadet, 

oujours taciturne, se tenait assis dans le 

fond. 

Gervaise rougit de colère.Elle s'était van-

tée souvent de la discipline qui régnait 4 la 

ferme, et voilà qu'on s'y battait comme dans 

le premier cabaret vanu. 

Elle lança aux domestiques un regard fou-

droyant, puis, repoussant vivement la porte 

elle emmena les Parisiennes dans la laiterie, 

les servit elle même en s'excusant, et plus 

couroucée encore revin enfin dans la salle. 

Personne n'avait bougé. 

— Que s'est-il passé ? demandai elle, 

s'évèrement, en s'adressant à Marion. 

— C'est Jaillou et le Fadet qui se sont 

battus, répondit la servante. 

— Battus ! I !.. .Et pourquoi, s'il vous 

plait ! 

Jaillou serra fortement le bras de Marion 

celle-ci, interdite, demeura muette : il ne 

fallait pas mécontenter le maître futur. 

(A Suivre.) 

JEAN VIOLBTTB. 
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Une fraude nouvelle 
Dans les boites et enveloppes du Congo véri-

table on introduit, quelquefois, des savons 

grossiers et sans parfum. Assurez vous que 

chaque pain porte le nom du fabricant : Victor 

Vaissier, et le titre bien connu : Savon des 

Princes du Congo. 

A CEDER DE SUITE 
Pour cause de Maladie 

ALGAZAK DE SISTERON 
Rue de Provence 

Matériel Complet et en bon 

Etat 
S'adresser au Bureau du Journal. 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours BeUunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLATRES 

E. BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Petits Vins. 30 fr. l'heoto. 

Supérieurs. 35 fr. — 

Extra 4^0 fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

HOTEL DES TROIS ROIS 
EUE SAUNER1E 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé à 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 
On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugène GIRAUD, 

Rue Droite, Sisteron 

Chemins de fer de Paris à 

Lyon et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 
créer une agence commerciale à Tunis 

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 
est à la disposition des négociants et 
des industriels qui pourront lui deman 

der tous renseignements utiles. 

La Revue les Journaux et des Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres publie en ce momentCRaJEEi 

U5 ISNIfûlIE par PAUL BO'URGET. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 
Joyeux devis, Nouvelles à la main, 
Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, un, volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, 1" un spLENDiDB PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait earte-al-

bum. 
La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de deux mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 
dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 
Malot, Guy de Mav,passant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr. 
La Revnc publie en feuilleton 

Crnelle Enigme, qui, de toutes les 
œuvres de PAUL DE BOURGET , est peut-

être celle où se trouve, en un style d'une 
rare élégance, le plus d'observations et 

pe passions humaines. 
Abonnement : départements : trois 

mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ; un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 
six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — On 
s'abonne, sans frais, dans les bureaux 

de poste français ; chez tous les librai-

res et marchands de journaux ; à l'é-
tranger, dans les bureaux de poste et 
chez les libraires ayant des correspon-
dants à Paris. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROME , 18 

Wardour street. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

ÉTUDE 
de 

M° GASTON BEINET 

avoué, à Sisteron. 

Basses-Alpes. 

de Jugement de Séparation 
DE BIENS 

Suivant jugement contradictoire, 
rendu par le Tribunal Civil de Sis-
teron, le dix sept mai mil huit cent 
quatre-vingt-douze , enregistré , la 
dame Miette-Victoire Borrely, épou-
se du sieur Jean Gaspard Lagier, 
propriétaire cultivateur, domicilié et 
demeurant à Sisteron, a été séparée 
de biens d'avec son mari . 

Sisteron, le 18 mai 1892 . 

L'avoué de la demanderesse 

GASTON BEINET 

Chemins de Fer de S"aris 
à Lyon et à la Méditerranée 

La Compagnie vient d'abaisser dans de 
notables proportions le prix de location des 
wagons-salons. Ces wagons ne sont loués 
qu'en entier, mais ils peuvent être occupés 
moyennant le paiement de 7 places au 

moins. 
Le prix d'une place est oelui de la Ire 

classe augmenté d'un supplément calculé 
d'après la distance parcourue et la nature 

des trains utilisés. 
Voir, pour plus de détails, les Indicateurs 

spéciaux et les prospectus distribués par la 

Compagnie. 

OOTlLLâOl D'AUTEURS 
et d'Industrie 

C O 11! XITUUS8 pour le DÉCOVBA.GK 

A. TIERSOT, hu s.g.d .g. 
IS, rus du Graoilliers, 16, PARIS 

Premières récompenses à toutes les Impositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
â découper (Plus de SA modèles). 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES D'OUTILS » 

LeTaTli-lliDUKpmsde S7I pi{eset7lt 

granits) eoTOjé Iran» contre O fr. 65. 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 
2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 
S'adresser au bureau du Journal. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„p.45 fr. 
D'Espagne... 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON POIl'S'fii A DOMICILE 

» Les Directeurs de la Maison du • 

RUE DU PONT-NEUF 

PARIS 

MAISON SANS SUCCURSALE 
adressent ffratia et franco le nouveau Catalogue 

et les Gravures de Modes des Vêtements pour 
HOMMES JAUNES GENS et ENFANTS 

1892-ÉTË-1892 * 
QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

COMPLETS 
BtUe Nouveauté 

d'Elbfluf. 

25 r 

CÉRÉMONIE 
Costume très b«*a 

Drap Sedan 

JEUNES 0ENS 
Compléta draperie 

mode 

18 

Tout vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas 

L'ARGENT 
en e->t vetourrxti 

ne: SVMTB 

par mandat-poste 

ENFANTS 
Costume marin 

nouveauté 

-2° 
U§L Expédition franco de port 
tjfë) dans tonte la France à partir do 20 francs 
SK? DEMANDEZ le CATALOGUE aU DIRKCTEUR de la 

^ Maison du P ON T-M EU F Paris 

PAS de SUCCURSALES 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives! 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent! 
très lentement sans donner de coliques ; elles 9 
expulsent de l'estomac et des intestins les ma- F 
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, ! 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco | 
dépurent le sanp et sont d'une très grande effi-
cacité pour loulés les maladies de la peau. 

LE BAUME 0C0«^Wi»ïœl 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit I 

la nature. 
Prix du Baume OCO .. 1 fr. GOlepot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boîte | 

DÉPÔT GÉNÉRAL. 
PHARMACIE GHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS | 

et dans tontes les Pharmacies 

i Envoi franco contre Mandat ou Timbres poste $ 

m MONSIEUR me'rft VSï 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronclutes chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, uu moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi 
calement lui-même après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cet offre dont on appréciera le but humani-
taire est la conséquence, d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis et franco par couner et 
enverra les indications demandées. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 

,150e LE PAQUET 1 KILOS 

Olgntlons excaffantat, teint mit, tant j partwta 

PURGATIF GÉRAUDEL 
h tallette», délitirai lu joût, effet rapide sans «Une,. 

RHUMES COQUELUCHE 
Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS. I'"Pharm. 1UO 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 
sont obligés d'en fâire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la pi-emière, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

MUSÉE 4» FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 20. — 19 Mai 1892. 

Une Permutation, par Sixte Delorme. —Les 

Rata à trompe. — Histoire) démon Village : Lei 

Enfants de Grand Pierre, par Eugène Mul-

ler. — Le doigt de Dieu, par Henri Fayel. — 

L' Ami du Foyer. [Encyclopédie dei' Ouvrage dt 

Dames, par Th. de Dillmont). — Concourt. — 

Haster heartless, Ch. Segard. — Mosaïque. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr ; 

Six mois, 3 fr 

29me ANNEE 

LE KAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

mm o .MBL jm. m mm. BE 

SYNOPTIQUE 

DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., M I lï I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-ïthône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 
Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LTON, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils n l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-

LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

Le gérant : Aug. TURTN. 
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CÉLÈBRE V U II L HVI I U IT DE H ARRIS 
*@J> T7n seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le 
wP S U B L I (Yi t O R arrête la chute des cheveux: et guérit les pellicules. 

^ T û "WTf
98

H ARRIS rend instantanément aux cheveux et 
*5?A iiO JN «4 WTffaiAW à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-
*r — „ _ LE NIGER, 4fr. 50. cation tous les io jours suffît. 

CHEZ PRINCIPAUX COIPFEt.'ItS, PAHFUMEURS ET PHARMACIENS. 

*VP EN TUE POT GÉs*' A PARIS : H ARRIS, 13, r. de Trévise. — Notice fco sous pli fermé. 

En vente, à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coins. 

I „& CréméfDB de ALFRED DUDOU Y $ w 
Ac" c" des Agriculteurad* France, est fabri-

j quéepar ROQDESelC, au IVSans 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

ACHETE 

'bien! H™ très blanche, VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 
pour leur ÉLEVAGE Q g^j g | 

LOURD 

, . / FORT 
DlSn ! MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 

; GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
; GROS 
FORT 

I Ell^3 El 

bien 

bien 

LACREMEINE; 

el I ENGRAISSAGE 
/a très nourrissante coatan t S ^°' s moins cher 61 remp'la-

10,000 Attestations aVfermlers Eleveurs et Vétérinaires oanfraiitageusementli lait mnteriie] 

vendre permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages, 

i Aojmsotil» lait des vacbes. En venteehezles épiciers, droguistes elgralnetiers. 

Instruction, attestations it moJ« d'tmploi eorojfa gntis par les SSBIS PPPRlSTAMS, Oonces'" de l'Agence Centrale des Àgricultears da Franca. 

nil 'y • sacilelOKIlosa'essalpour) contre ,5523. franca ng. gn. a o p«. a± „ ^lEGroset 
VK :,t raire250iltresdeCREMEINf) mandat-poste SSg adressés EH® U W ̂  ® & *»» Détail 

Mal • 35 Kilos = 16 francs (manda t-postel «Sa* » Esr*K .ïï i"1 ."i™1 " 
SOiii.: 31 fr. mandat-poste : ÎOO kii.: 60 fr. M Sa AU MAH&- CSAiSTHBJ 

mm 
mk 

GUHISON DEUSURBITS 
Les xvivi.vii.iti s J*HTSÏ,

XCIÎ:Ï.S , brevetés, de MlC3îOî,sow, 
guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en eolt la cause. — tei 
uèrisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centimes non! 

recevoir franco OD livra de 80 page», illustré, contenant les descriptions intéressa n M* 

•les essais qui ont été îaits ponr gncrïr la Surdité, et aussi des lettres do recoro-

i roanrlatioD de DOCI«UÎS . d'Avocats, d'Editenrs et antres hommes «minants qui ont éu) 
guéris par ces TinVY^AXTS ot les roconi mandent hauloment. Nommez <•» journal 

Adresser J» JU. XICMOLSON, 4, rue Drouot, JPARia 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules T 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SI OUI 

Employés le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beau tâ 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les. 

| flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
I Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : ^2, Rue de l'Échiquier, PARIS 

\ £nvoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

SÉGÉIÉEÀÏEÏÏE 
UNIVERSEL

 des H ̂  V E 

de Madame ^
 o
 .^LLEN. 

Un seul flacon suffit pour reiuirc aux. cheveux 

gris leur couleur et icur b'.'àiitc naturelle?. Cette 

préparation les fortifie, les tait pousser et enlève 

les pellicule?. Prospectus franco sur dunande. 

Chez tes Coiffeurs et Parfumeurs. Fab, :2b. Rue 

Etieune-M'^çtl ̂ ci-devant 9 .2 , B ,] Sébastopol) Paris 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Pointe de Provence 

OIA IS A BLAFÏQUI Médaille à toutes lesExpositions 

\MAIU BL AIN QUI Lo meilleur des Amers. * 

li^lU.I 4 Diplômes d'H nneui 

ME BWSTKUMENTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

ISédaille d'Argent Exposition de Marseille 1S90 

Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : , 1=1 TUE d. ' AUBAG1VE , ^4- . 

■ ■■■■w^OtfO — 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

§mpr usions 
COMME CIALES 

ET T i LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUEES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 tni4 

IMPBIMÉS POTJE MAIEIBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PEOSPECTTrS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

mm PRIME OE NOTRE JOURNAL^S 

H 0fr.30\ 

LE LITRE I 

Eau Mlntiralr Naturelfs de Vali 
(Ardèche). Contient un gramme ètdemx 

debi-carbonatede loude (selde Vichy). 

Eau de table hygiénique ~t agréable. 

Ketroublo pas lu vin. Pétille dans te 

verre comme du Champagne. Faoillte/ _Q „ 

la digostion. Guérit et prévient tes 

naladies du fols et de J'eatomao. 

t 70"/. \ I 
UeiUBAlSl 

PRIME IW | AMELIORE LE 

V1N ET
 / à. nos abonnés 

| L'ÉCONOMISE /
E

^ acheteurs au numéro 7 

m 

15 fr. la Caisse 
d© 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé â 
l'administration de notre Journal. 

ION DE L'ETAT 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


